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Première épître à Timothée

... Sois un modèle et progresse
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Contexte

Timothée a grandi dans un foyer chrétien ; sa 
mère et sa grand-mère, toutes deux juives, se 
sont converties à la foi chrétienne. Influen-
cé par leur engagement pour le Seigneur, 
il a à son tour accepté Jésus-Christ comme 
son Sauveur. Lors de son deuxième voyage, 
l’apôtre Paul lui propose de l’accompagner et 
de devenir son assistant.

Les deux lettres de Paul à Timothée ont été 
écrites à la fin de la vie de l’apôtre. Ils ont 
beaucoup voyagé ensemble, ont souffert sur 
le chemin comme lors de leurs prédications. 
Ils ont été dans la joie lorsque l’évangile du 
salut a touché avec efficacité le coeur de leurs 
auditeurs. Ils ont aussi vécu des moments dif-
ficiles lorsque leurs paroles ont été refusées et 
qu’ils ont été rejetés.

Paul donne dans cette lettre de nombreux 
conseils à Timothée. Il commence par le 
mettre en garde contre les faux enseigne-
ments,  notamment concernant le mariage, la 
nourriture et la sexualité. Il rappelle que les 
vrais enseignements sont toujours basés sur 
un amour qui provient d’un coeur pur, d’une 
bonne conscience et d’une foi sincère.

Première épître à Timothée
Dans les chapitres suivants, il aborde l’impor-
tance de la prière et les fonctions que doivent 
assumer les responsables des églises. Cette 
épître se veut pratique et contient de nom-
breuses instructions pastorales.

L’amour

L’auteur de l’épître présente l’importance de 
l’amour dans notre vie avec Dieu et parmi 
les hommes : Le but de ces instructions, c’est un 
amour qui provienne d’un cœur pur, d’une bonne 
conscience et d’une foi sincère (1.5). Une foi sin-
cère est la principale source de cet amour, elle 
ne se contente pas des apparences sans la ré-
alité. C’est cette foi qui produit aussi la bonne 
conscience. Une bonne conscience est la fa-
culté que Dieu nous a donnée de porter des 
jugements de valeur morale sur nos actions. 
Elle est aiguisée par la relation que nous 
avons avec Dieu. Une bonne conscience est 
l’alarme qui avertit notre âme lorsque nous 
nous éloignons du bien. Notre coeur doit 
être gardé dans un état de pureté, sans être 
entaché par des pensées et des motivations 
impures. En résumé, ce verset nous montre 
que la connaissance des vérités bibliques et 
la pratique religieuse n’ont de valeur que si 
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elles sont conduites par un amour authen-
tique, issu d’une vie à la gloire de Dieu.

Lorsque les disciples demandent à Jésus quels 
sont les commandements les plus impor-
tants, il leur répond que c’est d’aimer Dieu 
de tout leur coeur et d’aimer leur prochain 
comme eux-même (Matthieu 22.37-39). Dieu, 
qui est amour, désire que ses enfants l’imitent 
et marchent dans l’amour. L’amour est la 
marque du chrétien ; Jésus le dit lui-même : 
C’est à cela que tous reconnaîtront que vous êtes 
mes disciples : si vous avez de l’amour les uns pour 
les autres (Jean 13.35).

La grâce de Dieu

Au premier chapitre, Paul rappelle à Ti-
mothée ce qu’il était avant de se conver-
tir : Je suis reconnaissant envers celui qui m’a 
fortifié, Jésus-Christ notre Seigneur, car il m’a 
jugé digne de confiance en m’établissant à son 
service, moi qui étais auparavant un blasphé-
mateur, un persécuteur, un homme violent. Ce-
pendant, il m’a été fait grâce parce que j’agis-
sais par ignorance, dans mon incrédulité. Et la 
grâce de notre Seigneur a surabondé, avec la 
foi et l’amour qui sont en Jésus-Christ (1.12-
14). Paul relève tout d’abord que Jésus-Christ 
l’a fortifié intérieurement et lui a donné les 
forces pour le service qu’il accomplit pour lui. 

Paul met en avant ici la grâce sans limite de 
Dieu qui a éloigné l’incrédulité et la haine de 

son coeur et les ont remplacées par la foi et 
l’amour. Si nous jouissons si peu de la grâce 
de Dieu, c’est parce que nous ne réalisons pas 
assez tous les péchés que Jésus-Christ nous a 
pardonnés. Quelque soient ceux-ci, Dieu est 
prêt à nous pardonner et à nous utiliser en-
suite à son service.

Communication importante
Paul rappelle ensuite à Timothée une infor-
mation certaine, de la plus haute importance, 
qui ne saurait être mise en doute : Cette parole 
est certaine et digne d’être acceptée sans réserve: 
Jésus-Christ est venu dans le monde pour sauver 
des pécheurs (1.15). Il s’agit de la base du salut, 
à accepter sans réserve.
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Des années plus tôt, Jésus avait dit à ses dis-
ciples : Celui qui croit au Fils a la vie éternelle 
(3.36). Il n’est pas venu sur terre pour nous 
garantir une vie meilleure mais pour nous 
sauver, pour nous offrir une vie sans fin en 
sa présence. Ce salut entraîne la certitude 
d’être éternellement avec Jésus-Christ. Il 
nous offre, en plus, de devenir des fils et des 
filles de Dieu. Ayant obtenu ce statut pres-
tigieux, nous pouvons, en reconnaissance, 
le servir sur la terre en vivant une vie tré-
pidante et joyeuse pour lui. Il est utile de se 
rendre compte que Jésus, que nous servons, 
est actuellement vivant (1.16).

Après avoir annoncé la communication 
vitale ci-dessus, l’apôtre ne peut que s’ex-
clamer : Au roi des siècles, au Dieu immortel, 

invisible et seul sage soient honneur et gloire 
aux siècles des siècles ! Amen (1.17) ! L’auteur 
montre que Dieu est au dessus de toutes 
les lois physiques et humaines. Il est le roi 
des siècles parce que son conseil d’amour à 
notre égard n’a pas de commencement ni 
de fin. Il est immortel, son amour  ne va-
rie ni ne s’éteint, il est invisible parce que 
ses voies sont insondables (Romains 11.33). 
Il est seul sage, personne ne peut s’opposer 
à sa volonté.  Associons-nous à Paul pour 
lui rendre l’honneur et la gloire qui lui 
reviennent. Nous pouvons le faire main-
tenant, en attendant de le faire devant lui, 
éternellement, au ciel. 

Soyons conscients que Satan déteste que 
nous nous adressions à Dieu, que nous le 
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louions, que nous proclamions sa gloire. 
Demandons à notre Père céleste de nous 
protéger, de nous rendre forts face aux at-
taques de l’ennemi.

Jésus sur terre et au ciel

Paul nous révèle une bonne nouvelle, le se-
cret qui nous permet de devenir saints de-
vant Dieu : Et tous le reconnaissent, le mystère 
de la piété est grand: Dieu est apparu comme 
un homme, sa justice a été révélée par l’Esprit, 
il a été vu des anges, proclamé parmi les na-
tions, on a cru en lui dans le monde, il a été 
élevé dans la gloire (3.16). Le salut définitif 
au travers d’une personne humaine et en 
même temps divine était  un mystère avant 
l’arrivée de Jésus sur terre. Son oeuvre sur 
la croix est l’action pleinement suffisante 
pour nous rendre purs devant Dieu.

Ce mystère de la piété, également présen-
té comme «mystère de la foi» au verset 9, 
désigne la magnifique vérité du salut et de 
la justice en Jésus-Christ. Ce verset nous 
révèle six informations importantes : Pre-
mièrement, Jésus, qui existait au ciel depuis 
l’éternité (Hébreux 1) est apparu  sur terre 
comme un homme. Il a rendu ainsi Dieu 
visible sur terre. Deuxièmement, sa justice 
a été révélée par l’Esprit, c’est-à-dire qu’il a 
été révélé juste.  Il est dit ensuite qu’il a été 
vu des anges ; Ils ont observé son ministère 

sur la terre et l’ont assisté. Annonciateurs 
de nouvelles le concernant (avant sa nais-
sance, avant la fuite en Egypte et à sa résur-
rection), ils l’ont également soutenu après 
la tentation dans le désert et avant son ar-
restation. Lors de celle-ci Jésus a affirmé sa 
supériorité sur eux (Matthieu 26.54). 

Le verset nous indique que Jésus a été pro-
clamé parmi les nations et que le monde a 
cru en lui. Avant son ascension, il a deman-
dé à ses disciples d’annoncer le message 
du salut dans le monde entier. L’oeuvre de 
Jésus sur la terre a ainsi permis à de nom-
breuses personnes d’être sauvées et de de-
venir enfants de Dieu. La dernière infor-
mation que nous trouvons dans ce verset 
indique l’ascension de Jésus-Christ au ciel 
dans la gloire de son Père, couronné de 
gloire et d’honneur (Hébreux 2.9).

Le message du salut

Dieu, par son fils Jésus, est devenu 
le Sauveur du monde. Il désire que 
chaque personne accepte le salut qu’il 
lui propose : Voilà ce qui est bon et 
agréable devant Dieu notre Sauveur, lui 
qui désire que tous les hommes soient sau-
vés et parviennent à la connaissance de la 
vérité (2.3-4).
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Notre médiateur

Dieu, parfaitement saint, ne peut supporter 
le péché. Or nous avons tous déjà péché et 
continuons à le faire chaque jour. Selon Dieu, 
le juste châtiment des péchés que nous com-
mettons est l’enfer éternel. Même les bonnes 
oeuvres que nous pratiquons ou notre désir 
de plaire à Dieu ne suffisent pas pour nous 
présenter devant Dieu (Romains 3.20).

Afin de réconcilier le désir de Dieu de faire 
de nous ses enfants et notre situation péche-
resse, Jésus-Christ a pris le rôle de média-
teur : ... il y a un seul Dieu et il y a aussi un seul 
médiateur entre Dieu et les hommes: un homme, 
Jésus-Christ, qui s’est donné lui-même en rançon 
pour tous (2.5-6). Par son œuvre de salut à la 
croix, il a rétabli le contact entre Dieu et les 
hommes. Par lui, nous apparaissons saints 
devant Dieu, lavés de nos péchés par son Fils. 
Pour chacun de nos péchés, Jésus, tel un mé-

diateur, avance devant Dieu l’argument déci-
sif de sa mort  et de sa victoire sur le péché à 
la croix. Disons-lui chaque jour merci pour 

son immense amour à notre égard. 

Prier pour tous les hommes

Paul motive les chrétiens de l’époque à 
prier pour tous les hommes, les rois et les 
personnes haut placées. Cette incitation 
à prier pour les autorités est particulière 
quand on sait que l’empereur Néron ré-
gnait sur l’empire romain à ce moment-là 
et qu’il était particulièrement cruel envers 
les chrétiens. Néron attribua aux chrétiens, 
à tord et à dessin, le terrible incendie qui  
ravagea Rome en l’an 64. Beaucoup de 
croyants furent traqués et persécutés. Paul 
nous enjoint néanmoins de prier pour les 
autorités ... afin que nous puissions mener une 
vie paisible et tranquille, en toute piété et en 
tout respect (2.2). Ces prières restent tou-
jours indispensables aujourd’hui. Nous 
pouvons être tentés de parler négativement 
de nos supérieurs hiérarchiques ou des au-
torités qui gouvernent notre pays. Dieu a 
toutefois prévu que nous endossions un 
autre rôle, celui d’intercesseurs à l’égard de 
ceux-ci. Cette mission nous fait participer, 
par la prière, au changement que Dieu dé-
sire effectuer dans le monde : Voilà ce qui est 
bon et agréable devant Dieu notre Sauveur, lui 
qui désire que tous les hommes soient sauvés et 
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parviennent à la connaissance de la vérité (2.3-
4). Nos prières ont une grande influence 
sur la société, elles peuvent pousser les dé-
cideurs à prendre telle ou telle décision, à 
les conduire dans la sagesse.

Les responsables dans l’Eglise
L’apôtre Paul présente à Timothée les cri-
tères que devraient avoir les dirigeants, 
les pasteurs et les serviteurs (diacres) dans 
l’Eglise. Il spécifie que ces personnes dé-
sirent une belle tâche (3.1). Parmi ces 
critères, nous relèverons les suivants : 
irréprochable, fidèle à sa femme, sobre, ré-
fléchi, réglé dans sa conduite, hospitalier, 
capable d’enseigner, non buveur ni violent, 
pas attiré par le gain, doux, pacifique et dé-
sintéressé. Il est également spécifié qu’ils 
doivent bien diriger leur propre maison. 
C’est dans celle-ci  que sont révélés, de fa-
çon plus visible, les écarts des personnes 
par rapport aux indications ci-dessus.

Même si nous ne sommes pas tous appelés 
à devenir responsables d’Eglise, nous de-
vrions tous chercher à suivre ces conseils 
de vie.

Les responsables d’églises doivent «rece-
voir un bon témoignage des gens de l’ex-
térieur (3.7). Notre manière de vivre, d’agir 
dans chaque situation est-elle en accord 
avec ce que Paul conseille dans ces versets ?

Paul encourage Timothée à lire la Parole de 
Dieu dans l’église dont il est responsable : 
En attendant que je vienne, applique-toi à lire 
les Ecritures dans l’assemblée, à encourager, à 
enseigner (4.13). La lecture de la Bible dans 
l’église vise à faire connaître les messages 
divins présents et les expliquer. Elle per-
met de faire ressortir des enseignements et 
encourager l’assistance à les suivre. 

Combattre le bon combat

Agé, l’apôtre Paul encourage le jeune Timo-
thée à combattre le bon combat : Timothée, 
mon enfant, voici l’instruction que je t’adresse, 
conformément aux prophéties faites précédem-
ment à ton sujet : t’appuyant sur elles, combats 
le bon combat en gardant la foi et une bonne 
conscience (1.18). Il lui rappelle que Dieu lui 
a parlé spécifiquement et lui a donné des 
instructions pour son service. Comme Ti-
mothée, laissons-nous façonner par Dieu. 
Il nous parlera et nous fera distinguer entre 

le bien et le mal. 

Des messages creux

Discuter sur des détails de la Bible peut 
être intéressant mais pas toujours utile 
pour notre croissance spirituelle. Paul met 
en garde les chrétiens d’Ephèse : Certains se 
sont écartés de cette ligne et se sont égarés dans 
des discours creux (ou : étrangers à la foi) (1.6). 
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Les paroles contenues dans la Bible ont 
pour but de nous faire connaître qui est 
Dieu, son plan à notre égard et nous pous-
ser à l’aimer toujours plus. Il peut être in-
téressant d’approfondir notre étude indivi-
duelle ou collective de la Bible en abordant 
des sujets non indispensables à notre vie de 
foi. Veillons toutefois à ce que ces études 
ne détournent pas nos pensées de notre 
Seigneur et sèment le trouble parmi les 
croyants.

La Parole de Dieu contient des quantités de 
conseils de vie que nous pouvons mettre en 
action dans notre vie quotidienne. Elle est 
vivante, elle entre en nous et nous trans-
forme. Tranchante, elle a la puissance de 
couper les liens de nos dépendances. Passer 
du temps à la lire et à la méditer, chaque 
jour, nous aide à remporter la victoire sur 
nos mauvaises pensées et sur nos compor-
tements fautifs. Elle ne reste pas en surface 
mais pénètre dans notre intérieur et lave 
les parties sales. Elle transforme nos ha-
bitudes, notre manière de voir la vie, elle 
nous remplit de l’amour et de la puissance 
divine. Elle met en avant nos sentiments 
et nos pensées et nous pousse, de manière 
naturelle, à les soumettre au Seigneur. 
Passons du temps, seuls ou avec d’autres 
croyants, à nous émerveiller sur ce que 
Dieu nous y présente.
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Un bon serviteur de Christ

Par la vie qu’il a vécue, Paul est la preuve 
que Dieu peut sauver n’importe qui. Devenu 
chrétien, son but est d’avoir une attitude d’ex-
cellence à tout instant de sa vie : ... mais il m’a 
été fait grâce afin que Jésus-Christ montre en moi 
le premier toute sa patience et que je serve ainsi 
d’exemple à ceux qui croiraient en lui pour la vie 
éternelle. (1.16).

Désirez-vous aussi offrir à Dieu ce que vous 
avez de meilleur, faire les choses avec profes-
sionnalisme en cherchant l’efficacité maxi-
male ? La vie chrétienne ne consiste pas à 
accepter Jésus comme son Sauveur et à at-
tendre ensuite son retour en menant une vie 
tranquille.

Paul donne des consignes de vie à Timothée, 
responsable de l’église d’Ephèse. 

Sois un modèle (4.12)
Il le motive à être un modèle des fidèles dans 
ses discours, dans toute sa manière de vivre, 
par son amour, par la fermeté d’une foi vi-
vante, par la pureté de ses mœurs : sois un mo-
dèle pour les croyants par tes paroles, ta conduite, 
ton amour, ton esprit, ta foi, ta pureté (4.12). Nous 
avons tous besoin, comme Timothée,  d’être 
encouragés à aller de l’avant dans notre vie 
quotidienne. Veillons aussi à être des sources 
d’encouragement autour de nous. 

Si vous êtes à la tête d’une église ou d’un 
groupe au service de Dieu, je vous encourage 
à tenir compte de la maturité spirituelle des 
membres de vos équipes, de faire preuve de 
patience et de motivation continuelle.

Fais des progrès

Paul encourage Timothée à faire des pro-
grès dans sa vie chrétienne : Occupe-toi de ces 
choses, donne-toi tout entier à elles, afin que 
tes progrès soient évidents pour tous (4.15). 
Comme on l’a vu dans le chapitre consacré  
à la lettre aux Philippiens, notre vie devrait 
consister à courir avec effort et persévé-
rance dans la direction que Dieu nous a 
indiquée. Demandons au Seigneur de nous  
aider à progresser pour lui.

Combats le bon combat
Paul conseille à Timothée de combattre le 
bon combat : ... combats le bon combat en gar-
dant la foi et une bonne conscience (1.18-19). 
Recherchons à faire ce qui plaît à Dieu ; at-
tachons-nous à lui, restons dans sa dépen-
dance. Il parlera alors à notre conscience 
et nous fera mieux distinguer entre le bien 
et le mal. Laissons Dieu nous façonner. 
Ceci implique que nous lui consacrions du 
temps. Ne sous-estimez pas  l’importance 
de ces moments seuls avec votre Père et 
avec votre Sauveur Jésus-Christ. David 
avait déjà compris cette vérité : Je demande 
à l’Eternel une chose, que je désire ardemment: 
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je voudrais habiter toute ma vie dans la mai-
son de l’Eternel, pour contempler la beauté de 
l’Eternel et pour admirer son temple  (Psaume 
27.4). L’amour pour Dieu et pour notre pro-
chain, la joie, la paix devraient caractériser 
notre vie. Paul rappelle ici qu’elle constitue 
aussi un combat que nous sommes amenés 
à vivre quotidiennement. Pour mener ce-
lui-ci à bien, il nous est indispensable de 
garder la foi et une bonne conscience. La 
foi nous donne la force intérieure et une 
bonne conscience peut nous garder dans la 
communion avec Dieu. 

Entraîne-toi à rester attaché à Dieu.
La discipline spirituelle consiste à rester 
en communion avec Dieu, quelques soient 

les attaques de Satan et les aléas de la vie. 
L’apôtre Paul invite Timothée à s’exercer à la 
piété : Entraîne-toi ... à rester attaché à Dieu (4.7, 
version semeur). Il s’agit d’un entraînement ré-
gulier, conséquent. Ceux qui ont pratiqué un 
sport de compétition peuvent attester que les 
bons résultats sont le fruit d’entraînements 
intensifs, parfois douloureux. Ne baissons 
pas les bras, approchons-nous de notre Sei-
gneur, passons du temps en sa présence. Il 
promet de nous donner les forces nécessaires 
pour continuer  nos actions pour lui : ... celui 
qui boira de l’eau que je lui donnerai n’aura plus 
jamais soif et l’eau que je lui donnerai deviendra 
en lui une source d’eau qui jaillira jusque dans la 
vie éternelle (Jean 4.14).
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Persévère
Veille sur toi-même et sur ton enseignement. 
Mets-y de la persévérance, car en agissant 
ainsi, tu te sauveras toi-même ainsi que 
ceux qui t’écoutent (4.16)

Ne néglige pas le don que tu as reçu (4.14)
Dieu désire que nous utilisions notre esprit 
d’initiative et notre intelligence pour agir 
dans les plans qu’il a en vue pour nous et au 
travers de nous. Il est avec nous dans ce que 
nous entreprenons et nous accorde les forces 
et les capacités. Si nous restons attachés à 
lui, nous pouvons être confiants qu’il nous 
donnera l’énergie nécessaire. Il y a 3000 ans, 
l’Eternel donne cette promesse à Josué  : For-
tifie-toi et prends courage... Ne sois pas effrayé ni 
épouvanté, car l’Éternel, ton Dieu, est avec toi où 
que tu ailles (Josué 1.9). Comme Josué, utilisons 
nos facultés propres et apprises afin d’être 
actifs dans le cadre que Dieu nous a donné. 
Il peut arriver qu’on prenne une initiative et 
Dieu nous empêche de mettre en œuvre une 

action, comme il l’a fait avec Paul et Timothée 
lors d’un de leurs voyages : ... ils se préparaient 
à entrer en Bithynie, mais l’Esprit de Jésus ne le 
leur permit pas. (Actes 16.7).

Dieu nous a donné des dons divers, des apti-
tudes, des compétences. Il désire que nous les 
utilisions pour lui. Avez-vous des capacités 
particulières ? Un don pour vous occuper des 
enfants ou des personnes âgées ? Un amour 
spécial pour votre prochain ? Des finances ? 
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Je vous encourage à utiliser toutes ces facul-
tés pour Dieu. Il a lui-même préparé d’avance 
pour chacun de vous des activités à accom-
plir. Faites-les par lui et pour lui : Comme de 
bons intendants des diverses grâces de Dieu, met-
tez chacun au service des autres le don que vous 

avez reçu (1 Pierre 4.10).

Paul conseille Timothée de ne pas négliger le 
don qu’il a reçu. Le découragement  est une 
des armes de Satan pour nous arrêter dans 
notre marche chrétienne. Il va chercher à 
nous convaincre que nos actions pour Dieu 
sont inutiles ou qu’elles pourraient se faire 
par des personnes plus compétentes que 
nous. Peut-être que le don que Dieu vous a 

donné vous paraît insignifiant ; il compte 
toutefois autant à ses yeux que ceux des chré-
tiens se trouvant sur le devant de la scène. Il 
faut aussi préciser que les aptitudes augmen-
tent au fur et à mesure qu’elles sont utilisées. 
Dieu multiplie effectivement les talents, les 
dons, à ceux qui les mettent activement à sa 
disposition. Il nous donne alors les forces et 
toutes les ressources nécessaires pour qu’ils 
se développent encore davantage. Dieu ne 
désire pas seulement des spectateurs mais 
aussi des acteurs pour lui.

Ne néglige pas le don 
que tu as reçu... (4.14) 
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Recherche la justice, la piété, la foi, l’amour, 
la persévérance, la douceur (6.11-12)

Quant à toi, homme de Dieu, ... recherche la jus-
tice, la piété, la foi, l’amour, la persévérance, la 
douceur. Combats le bon combat de la foi, saisis 
la vie éternelle (6.11-12). La vie chrétienne est 
décrite ici comme une suite d’actions. Nous 
sommes appelés non seulement à fuir les 
choses mauvaises mais chercher à accomplir 
les caractères de la vie nouvelle.

Développons notre sens de la justice en 
agissant correctement envers Dieu et les 
personnes qui nous entourent. Vivons une 
vie de piété, à savoir une vie pratique de dé-
vouement à Dieu. Aiguisons notre  foi qui 
permet d’avoir une confiance entière en Dieu 
dans tous les aspects de notre vie. Diffusons 
l’amour divin dans les aspects pratiques de 
notre vie. La vie chrétienne contient des 
épreuves ; persévérons au travers de celles-ci, 
n’abandonnons pas, recherchons la présence 
et le soutien de Dieu. Que notre douceur d’es-
prit nous aide à vivre en paix avec notre en-
tourage. Est-ce que les personnes autour de 
nous voient l’empreinte de Dieu dans notre 
vie ? Notre empreinte est-elle utilisable par 
d’autres pour s’approcher de Dieu ?

Veille sur toi-même et sur ton enseigne-
ment. (4.16)
Paul met ici en avant l’importance de mainte-

nir une vie intérieure à la gloire de Dieu. Un 
enseignement ne sera efficace que s’il pro-
vient d’une vie transformée.

Garde-toi pur (5.22).
Paul encourage Timothée à se garder pur, à 
ne pas toucher aux choses mauvaises propo-
sées par Satan. Tous les croyants livrent des 
combats avec le péché. Nous avons à identi-
fier les choses qui ne sont pas à la gloire de 
Dieu et qui entravent une relation directe et 
joyeuse avec lui. La liste des péchés possibles 
est très longue et nous ne sommes pas tous 
attirés par les mêmes «appâts» de Satan. Si 
nous avons péché, demandons à Dieu, par son 
fils Jésus-Christ, de nous pardonner. Prions-
le de nous libérer de cette attaque et croyons 
qu’il le fait à l’instant où nous prions. Jésus 
est la solution aux attaques de Satan. Paul le 
confirme dans le verset qui suit son constat 
énuméré à la page précédente  : Qui me déli-
vrera de ce corps de mort ? J’en remercie Dieu, c’est 
possible par Jésus-Christ notre Seigneur (Romains 
7.24-25). Ne restons pas passifs, fermons les 
portes par lesquelles Satan s’introduit en 
nous et nous entraîne à pécher. 

Rappelons-le, tout péché est une insulte à 
notre père céleste. Une fois installé en nous, 
il chasse Dieu de notre conscience et cherche 
à prendre toujours plus de place. Faisons 
confiance au Seigneur ; si nous le lui deman-
dons, il nous relève de nos échecs, il ne nous 
abandonne pas.


